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1.
Rose sourit en découvrant l’enveloppe couleur vermillon parmi le courrier. Mais son sourire s’éteignit lorsqu’elle en sortit une carte de Saint-Valentin affichant la reproduction d’une rose peinte à l’aquarelle —  et sans signature au verso. Le front plissé, elle examina l’enveloppe : son adresse avait été dactylographiée et, le cachet de la poste étant à peine visible, impossible de deviner l’identité de l’expéditeur.
Durant quelques instants, elle resta perdue dans ses pensées, puis se dit qu’il devait s’agir d’une plaisanterie ou d’une erreur et emporta la pile de courrier dans l’arrière-boutique, dont une partie avait été aménagée en bureau.
Regagnant la librairie, Rose alluma les néons, choisit du Schubert comme musique d’ambiance et déverrouilla la porte, prête à accueillir les premiers clients de la journée.
Durant la matinée, elle chercha les livres pour enfants que lui demandait une dame âgée, commanda ceux qu’elle n’avait pas en rayon et vendit plusieurs exemplaires d’un roman à succès. S’intéressant sincèrement à ses clients, elle bavardait volontiers avec eux, leur donnait des conseils, échangeait son avis avec le leur. Les affaires n’allaient pas trop mal, même s’il devenait de plus en plus difficile de maintenir en vie une librairie indépendante.
Lorsque son amie Bel, qui travaillait à mi-temps, arriva à l’heure du déjeuner, elle éclata de rire en voyant la carte de Saint-Valentin que Rose avait posée en évidence sur le bureau.
— Tu en as de la chance ! Je suis jalouse. Mon chéri n’est pas du genre sentimental.
Avant de se mettre au travail, Bel prépara le café rituel qu’elles prenaient ensemble lorsque c’était possible.
— C’est Anthony qui te l’a envoyée, je suppose, poursuivit Bel, les yeux pétillant de malice. Je suis surprise, je me serais attendue à quelque chose de plus…  spectaculaire.
— Je ne pense vraiment pas que ce soit lui. Il estime sans doute que ce genre de démonstration n’est plus de son âge !
— Qui est cet amoureux secret, alors ?
— Je n’en ai pas la moindre idée.
— Ce doit être Anthony, soupira son amie, l’air déçue. Essaie de le faire avouer. Tu le vois, ce week-end ?
— Oui. Mais ce soir, pour changer. Il doit passer la soirée avec Marcus, demain.
Après avoir terminé son café, Rose reposa sa tasse.
— Bon, je ferais mieux de vérifier que les stocks sont à jour avant l’arrivée des nouveautés.
Une fois que Bel fut retournée au magasin pour accueillir un client, Rose s’installa devant l’ordinateur. Mais son humeur s’était assombrie, à cause de cette carte anonyme d’une part, et aussi parce qu’elle préférait passer ses vendredis soir seule. En général, elle en profitait pour se prélasser dans un bain bien chaud et parfumé, puis se préparait un repas tout simple qu’elle prenait en regardant la télévision. Avant d’aller se coucher de bonne heure avec les dernières parutions arrivées à la librairie.
Mais ce week-end, le fils d’Anthony, Marcus, qui vivait à Chastlecombe avec Liz, sa mère, depuis le divorce de ses parents, serait seul. Par conséquent, Anthony s’était dévoué pour passer le samedi avec son fils, en plus du dimanche habituel. Cela ne l’aurait pas dérangée non plus qu’il reste avec Marcus ce soir, d’ailleurs. La semaine avait été chargée et, quand elle en aurait terminé avec la paperasse habituelle, elle n’aurait pas envie de se préparer pour sortir. Rose avait bien proposé à Anthony de dîner chez elle, mais il avait refusé : il préférait aller au restaurant.
Adolescente, elle connaissait Anthony de vue, mais elle avait vraiment fait sa connaissance un peu après le divorce de celui-ci. À ce moment-là, il avait accepté un poste plus intéressant à Londres, au siège de l’entreprise pour laquelle il travaillait depuis longtemps comme comptable. Depuis, il revenait certains week-ends à Chastlecombe pour voir son fils et passait parfois le samedi soir avec Rose.
Elle était tout à fait consciente qu’il désirait s’afficher avec elle. Le divorce ayant été prononcé au profit de sa femme, il tenait à ce que Liz sache qu’il fréquentait la nouvelle et jeune gérante de Dryden Books. Rose savait très bien qu’il se servait un peu d’elle, mais cela ne la dérangeait pas du tout. Ça l’amusait plutôt.
En début d’après-midi, elle achevait de vérifier la commande qui venait d’arriver lorsque Bel passa la tête par la porte entrebâillée.
— Une livraison personnelle pour la patronne.
— Je n’ai rien commandé…
Rose s’interrompit en voyant la longue boîte enrubannée que lui tendait Bel. Puis elle déglutit avec peine quand elle en sortit une rose couleur rubis.
— Hé, ça va ? demanda Bel avec inquiétude.
— Je crois que j’ai mangé trop vite à midi.
— Cette rose est destinée à te charmer, pas à te donner une indigestion, la taquina son amie. Qui te l’a envoyée ?
— Nous allons bientôt le savoir, répondit Rose en soulevant le téléphone.
Mais le fleuriste local ne put lui donner aucune information. Son admirateur secret avait glissé un mot dactylographié sous la porte, avec l’adresse de livraison et la somme d’argent adéquate.
Quand elle eut raccroché, Bel lui tapota l’épaule en fronçant les sourcils.
— Tu es sûre que ça va ? Tu as l’air toute bizarre.
— Oui, oui, ça va, ne t’inquiète pas.
Rose baissa les yeux sur la fleur en faisant la moue.
— Mais je déteste les mystères. Si c’est Anthony qui est à l’origine de toutes ces…  surprises, je vais lui dire ce que j’en pense ce soir.
— Mais si c’était lui, il aurait passé sa commande par téléphone ou par Internet, tu ne crois pas ?
— Oh ! je le connais : il est tout à fait capable d’avoir envoyé quelqu’un, soupira Rose.
— En tout cas, moi, je trouve ça très romantique, déclara Bel. Bon, je retourne m’occuper des clients…
Après avoir foudroyé la carte et la rose du regard, Rose quitta le bureau et rejoignit son amie. Son téléphone se mit à sonner au moment où elle arrivait en haut de l’escalier.
— Allô !
Pour toute réponse, elle entendit quelqu’un respirer à l’autre bout de la ligne.
— Allô ! répéta Rose, agacée. Qui est à l’appareil ?
Son interlocuteur raccrocha. Ébranlée et furieuse, elle voulut vérifier l’identité de l’appelant, mais bien entendu le numéro était masqué. Sans doute un imbécile qui s’amusait à effrayer les gens !
Elle alla remplir une bouteille en plastique vide au robinet de la cuisine et glissa la rose dedans, avant de poser le vase improvisé sur le rebord de la fenêtre. Puis elle recula lentement tandis qu’une voix résonnait dans sa tête : « Une rose pour Rose…  » Une voix d’homme, au léger accent écossais.
Étrange, elle l’entendait avec une telle précision qu’il aurait pu se trouver là, à côté d’elle. Alors que, d’ordinaire, Rose s’interdisait catégoriquement de penser à lui. C’était la faute de cette stupide carte de Saint-Valentin ! Et le coup de fil n’avait rien arrangé. Mais c’était la rose, la vraie coupable. Son parfum faisait remonter un flot de souvenirs troublants qu’elle refoulait d’habitude sans pitié. Néanmoins, tout en se faisant couler un bain ce soir-là avant de se préparer pour sortir avec Anthony, Rose les laissa défiler dans son esprit, pour la première fois depuis des années.
   
   
Elle était entrée à l’université juste après avoir fêté ses dix-huit ans. Pressée de découvrir sa nouvelle vie, Rose s’était trouvée un peu décontenancée en apprenant qu’elle allait devoir partager un appartement avec deux étudiantes qui se connaissaient depuis longtemps.
Plus âgées qu’elle d’un an, Jill Longford et Fabia Dennison dégageaient une aura d’assurance qui impressionnait la petite nouvelle. Cependant, elles s’étaient montrées d’emblée chaleureuses et amicales et avaient veillé à ce que leur benjamine profite au maximum de toutes les opportunités que pouvait offrir la vie estudiantine.
Le duo complice formé par Jill et Fabia devint bientôt un trio, et Rose s’habitua vite à passer ses soirées avec une petite communauté d’amis, qui comprenait autant de filles que de garçons. D’abord envieuse de la sublime chevelure blonde de Jill, de son look et de son assurance, mais aussi de l’intelligence de Fabia, que celle-ci dissimulait derrière une allure décontractée et désinvolte, Rose s’était rapidement épanouie en leur compagnie. À la fin du premier trimestre, elle avait participé à toutes les fêtes, y compris le bal de Noël, et à nombre de discussions passionnées.
Ce qui ne l’empêchait pas de bûcher. Déterminée à réussir brillamment ses examens, elle étudiait la littérature anglaise et apprenait en parallèle à faire durer un demi de bière toute la soirée, à flirter, et à éviter qu’un garçon se méprenne sur ses intentions.
— C’est simple, avait affirmé Jill. Si un type te plaît, tu sors avec lui. Sinon, tu le tiens à distance.
Rose n’avait jamais avoué que, jusqu’à présent, les seuls membres du sexe opposé qu’elle avait rencontrés étaient des amis de sa tante, ainsi que les frères de ses camarades d’école. Toutefois, elle avait suffisamment de jugeote pour savoir que sortir avec un garçon pourrait impliquer davantage que d’aller manger une pizza ou au cinéma. Comme aucun étudiant ne l’attirait suffisamment pour qu’elle prenne le risque de s’aventurer plus loin, sa réserve émoustillait ceux qui se croyaient irrésistibles.
— Quels idiots ! soupira-t-elle avec agacement un soir, un peu après Noël. Aucun ne m’intéresse suffisamment pour que je sorte avec lui, point final.
— Tu finiras bien par en rencontrer un qui te plaise, répliqua Fabia, concentrée sur les ongles de ses orteils, qu’elle peignait de couleurs différentes. La nature aura raison de toi un jour, tu verras. Un échange de regards dans une pièce bourrée de monde et hop ! tu es fichue.
— Jamais de la vie ! s’esclaffa Rose. Pas moi.
— Fabia a raison, tu sais, intervint Jill en levant le nez de son livre. Mais tu as raison de te méfier : la plupart d’entre eux ne cherchent qu’à s’amuser, et à s’offrir une petite partie de jambes en l’air en prime s’ils ont de la chance.
Elle s’interrompit un instant, l’air soudain sérieux.
— Le truc, reprit-elle, c’est de rendre l’un d’eux raide dingue de toi, au point d’en faire ton esclave.
Allongée sur son lit les jambes en l’air, remuant les orteils pour sécher le vernis, Fabia faillit s’étrangler de rire.
— Tu ne peux pas forcer quelqu’un à tomber amoureux de toi, Jill, fit remarquer Rose.
— Comment le sais-tu ? Tu as déjà essayé ?
— Non, mais…
— Alors tais-toi et écoute, l’interrompit Jill avec un sourire machiavélique. Toi aussi, Fabia. J’étudie la neurobiologie, ne l’oubliez pas, et c’est scientifique, au fond, cette histoire. J’ai lu un article très intéressant sur la question hier, chez le coiffeur. Il s’agit de mettre en œuvre un vrai plan d’action.
Elle s’interrompit en riant.
— Mais non, ce n’est pas une histoire de magie noire ou un truc du même genre, alors ne me regarde pas comme ça, Rose ! Fais-moi confiance. Bon, vous êtes partantes, ou pas ?
Fabia se redressa sur son séant et hocha la tête avec un tel enthousiasme que Rose, craignant de passer pour une lâche, acquiesça à son tour, mais non sans réticence.
— C’est bien, Rose, approuva Jill. Mais ne prends pas cet air inquiet ! Ça va être très amusant.
Tout d’abord, chacune dut inscrire le nom de quatre garçons sur quatre morceaux de papier, puis les jeter dans un chapeau de paille appartenant à Fabia.
— Maintenant, on secoue et on en tire chacune un. Si on tombe sur le même, on recommence.
Elles plongèrent la main dans le chapeau toutes en même temps, mais Jill ressortit la sienne la première.
— Un peu de cérémonie, dit-elle en gardant son morceau de papier dans la main. Toi d’abord, Fabia.
— Will Hargreaves, annonça celle-ci en regardant les deux autres avec un sourire satisfait. Je n’ai pas triché, je le jure ! J’ai eu de la chance, c’est tout.
Jill gémit en découvrant le sien.
— Joe Kidd.
— Mais il te court après depuis la rentrée ! protesta Rose. Ce n’est pas du jeu…
Elle s’arrêta net, les joues en feu.
— Qu’est-ce que tu as ? demanda Jill en lui prenant son papier de la main. Ça alors : James Sinclair !
Quand elle se tourna vers Fabia d’un air soupçonneux, celle-ci se défendit aussitôt :
— Et alors ? Tu avais dit qu’on choisissait qui on voulait, non ?
— Oui, c’est vrai, acquiesça Rose. Et on a tiré au sort, comme tu l’avais demandé. Eh bien, pas de problème ! Je vais m’occuper du fabuleux capitaine de l’équipe de rugby, qui va non seulement achever son double cursus haut la main, mais qui, en plus, n’est pas vraiment une mocheté…  Bref, je résume : c’est du gâteau ! Je vais en faire mon esclave d’un simple claquement de doigts, c’est sûr. Moi, une petite première année de rien du tout…
Rose se passa les mains dans les cheveux en laissant échapper un soupir de désespoir.
— Pas de panique, répliqua Jill. Tu n’es pas forcée de le faire si tu ne veux pas.
— Bien sûr que non ! renchérit Fabia. C’était stupide de ma part. Recommence. Tu ne fais pas le poids face à Sinclair.
— Ah bon ? riposta Rose, piquée au vif. Et pourquoi, s’il te plaît ? Tu ne me trouves pas assez sexy pour attirer un type comme lui, c’est ça ?
— Mais non ! Ce n’est pas ça du tout !
Fabia hésita un instant avant de poursuivre.
— Le truc, c’est que, d’après les bruits qui courent, James Sinclair serait homo.
— Ce ne sont que des ragots, fit Jill avec dédain. Tout cela parce qu’il ne saute pas sur toutes les filles qui passent.
— D’après ce que je sais, il ne sort avec aucune fille, soupira Rose.
— Comment le sais-tu ?
— Quand je suis allée voir un match de rugby avec Ally Farmer, qui sort avec l’arrière de l’équipe, elle m’a dit que Sinclair ne s’intéressait pas aux femmes.
Jill et Fabia échangèrent un regard.
— J’avais oublié que tu aimais le rugby… , commença Jill.
— Je suis allée voir deux matchs, c’est tout. Pendant que vous faisiez du shopping…
Rose s’interrompit car ses deux amies la dévisageaient d’un air soupçonneux.
— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?
— Sinclair a dû te voir, alors, fit remarquer Fabia.
— Bien sûr ! répliqua-t-elle d’un ton ironique. Il a été fasciné par mes beaux yeux bleus alors qu’il traversait le terrain en courant, avec la moitié de l’équipe adverse agrippée à ses jambes !
Jill lui saisit le menton et plongea le regard dans le sien.
— Il aurait très bien pu être fasciné, en effet. Non seulement ils sont immenses, tes yeux, mais d’une nuance peu commune. Presque bleu cobalt.
— Ils sont superbes ! acquiesça Fabia. Mais, comme je n’arrête pas de te le répéter, tu devrais les maquiller, Rose. Tu ne les mets vraiment pas en valeur.
— Peut-être, mais j’ai dix sur dix à chaque œil, et je peux te certifier que le superman en question ne m’a pas remarquée.
— Si nous procédons de façon scientifique, il te remarquera, crois-moi, affirma Jill. Alors, voici mon plan…
   
   
Ce soir-là, Rose se coucha en se traitant de folle. Comment avait-elle pu accepter ce plan de dingues ? Jill et Fabia avaient renoncé à leurs proies respectives pour l’aider à conquérir la sienne. Elles allaient former une équipe de soutien, car cela aurait été un jeu d’enfant de réduire Hargreaves et Kidd à l’esclavage, avait décrété Jill. Tandis que Sinclair représentait un défi que Rose ne pouvait envisager de relever seule. Par conséquent, elle et Fabia allaient enquêter sur les goûts de Sinclair, ses origines familiales, et rassembler toutes les infos qu’elles pourraient trouver sur lui —  dans la plus grande discrétion, évidemment.
Ensuite, lorsque Rose serait avec lui —  perspective qui rendait celle-ci malade d’appréhension — , elle pourrait lâcher de temps en temps une petite phrase (juste comme ça, en passant) qui montrerait à sa cible qu’elle partageait ses goûts et intérêts. Du coup, il serait vite convaincu qu’ils étaient de véritables âmes sœurs.
Mais, pour commencer, Sinclair devait la rencontrer « par hasard », avait insisté Jill.
— Où ? demanda Rose.
— Au stade. Tôt. Très tôt. Joe Kidd dit que Sinclair court presque tous les matins à 7 heures, quand il n’y a personne.
— Il va falloir que je coure ?
— À 7 heures ? avait enchaîné Fabia, l’air aussi horrifié qu’elle.
— Rose doit être sur place bien avant cela, décréta Jill. Je répète que Sinclair doit tomber sur elle par hasard, et non l’inverse.
— Oui, mais ne me demande quand même pas d’y aller trop tôt, gémit-elle. Sinon, je serai morte avant qu’il n’arrive.
Toute cette histoire était de la folie pure, se dit Rose en se retournant encore une fois dans son lit, quelques heures plus tard. Le lendemain matin, elle dirait aux autres qu’elle avait changé d’avis.
   
   
Rose avait l’impression qu’elle venait à peine de s’endormir lorsqu’elle fut réveillée en sursaut par Jill, qui lui secouait l’épaule. Sourde à ses protestations, son amie finit par la forcer à se lever, à enfiler un T-shirt, un pantalon et un blouson de survêtement, lui trouva des chaussettes et des baskets. Puis, pendant que Rose se chaussait, elle lui brossa les cheveux avant de les natter à la va-vite. Elle lui passa ensuite un bandeau rouge écarlate autour du front et l’entraîna vers la porte en chuchotant :
— Le café sera prêt quand tu reviendras.
— Si je reviens… , soupira Rose.
Quand elle arriva sur le stade, celui-ci était désert. Fantastique, Sinclair était peut-être déjà reparti ! Il faisait gris et humide mais, Dieu merci, il ne pleuvait pas. Priant pour que le beau rugbyman n’apparaisse pas, Rose fit du sur-place pour s’échauffer pendant un bon moment, avant de se décider à se lancer sur la piste. Trois tours au maximum, se promit-elle. Ensuite, retour direct au lit.
Peu habituée à courir autrement que pour attraper le bus, Rose crut qu’elle allait expirer avant d’achever le premier tour de terrain. Mais, durant le deuxième, elle réussit progressivement à coordonner respiration et course, et se sentit un peu mieux. Puis elle entendit soudain un bruit de pas derrière elle et eut l’impression de ne plus pouvoir respirer du tout.
Le regard rivé droit devant elle, les poumons en feu, elle vit une haute silhouette en survêtement noir arriver à sa hauteur. Sinclair tourna brièvement les yeux vers elle, lui adressa un imperceptible salut de la tête au passage, puis s’éloigna rapidement.
Sa proie filait maintenant devant elle avec grâce, et avec une coordination parfaite de mouvements. Rose rassembla ses dernières forces pour continuer. Au lieu de quitter la piste, elle se força même à faire un tour supplémentaire. Lorsque, cette fois, Sinclair lui adressa un infime sourire en la doublant, elle estima que cela suffisait amplement et quitta le stade. Avant de se traîner jusqu’à l’appartement en priant pour que son cœur ne lâche pas en route.
— Mission…  accomplie, annonça-t-elle, haletante.
Jill et Fabia se précipitèrent sur elle en poussant des cris de joie, puis exigèrent qu’elle leur raconte tout, dans les moindres détails.
— Prends une douche bien chaude, maintenant, ordonna Jill. Il ne faut pas que tu sois trop raide la prochaine fois.
— Comment ça, la prochaine fois ? répliqua Rose, atterrée. Je vais devoir recommencer ?
— Oui. Mais pas demain. Il faut que tu lui manques.
— Oh ! arrête, Jill ! Il m’a à peine remarquée !
— Fais confiance à tes aînées, intervint Fabia en souriant.
   
   
Le lendemain soir, Rose annonça à ses amies que, puisqu’elle devait se lever à l’aube, elle allait se coucher tôt.
Aussi ponctuelle qu’un coucou suisse, Jill la réveilla de nouveau à 6 h 30 précises. Mais, cette fois, Rose s’était fait une natte la veille au soir, aussi n’eut-elle qu’à se brosser les dents et s’asperger le visage d’eau froide avant que Jill ne l’accompagne jusqu’à la porte et ne la pousse de nouveau dans le couloir.
Elle arriva au stade un peu plus tôt que la première fois, mais Sinclair était déjà là, hélas. Par conséquent, elle allait devoir courir plus longtemps, juste pour sauver la face. La silhouette familière arriva bientôt à sa hauteur, ralentit légèrement, tourna la tête vers Rose avec un léger sourire aux lèvres, puis s’éloigna en accélérant.
Les mâchoires serrées, elle continua à courir et se retrouva rapidement en nage. Sinclair la dépassa de nouveau sans la moindre difficulté mais, cette fois, Rose se força à regarder droit devant elle, jusqu’à la fin du quatrième tour.
La torture était terminée. Elle pouvait retourner au lit.
À son retour, ses amies parurent réellement inquiètes en la voyant s’effondrer sur le sofa, écarlate et en sueur.
— Pas la peine de te tuer, Rose, dit Fabia en lui ôtant ses baskets.
— Il était là ? demanda Jill.
— Bien…  sûr… , murmura-t-elle avec effort. Avant moi. J’ai dû faire quatre fois le tour du terrain.
— Super ! s’extasia Fabia. Pense un peu à la forme que tu vas avoir. Et je parie qu’il t’a remarquée, cette fois-ci.
— Il ne pouvait pas faire autrement : il m’a dépassée assez souvent, répliqua Rose en se redressant. Bon, faites-moi du café pendant que je prends une douche.
Le jour suivant, elle fut exemptée de stade. Uniquement parce que c’était samedi, déclara Jill. Et parce que Rose pourrait aller regarder Sinclair jouer au rugby l’après-midi.
— Pour brouiller les pistes, j’irai avec toi, dit alors Fabia. Et pour encourager Will Hargreaves : un joueur est blessé, alors il le remplace. Pratique, non ?
   
   
D’habitude, Rose se trouvait trop petite mais, ce jour-là, elle fut ravie de pouvoir se dissimuler derrière des amis plus grands qu’elle, qui encourageaient à grands cris l’équipe de l’université. Sinclair, demi d’ouverture, fut particulièrement brillant, soulevant les cris d’enthousiasme de ses supporters rassemblés le long de la ligne de touche.
En revanche, l’humeur de Rose s’assombrissait d’instant en instant. Si seulement elle s’était lancée dans la conquête d’un simple mortel, elle aurait pu avoir une chance de réussir ; or avec Sinclair, elle n’en avait aucune. Quant à renoncer, c’était hors de question : son orgueil s’y refusait.
Lorsque l’arbitre siffla après un dernier essai de Sinclair, elle regarda son héros couvert de boue quitter le terrain, entouré de ses coéquipiers qui se donnaient des tapes sur les épaules.
Elle réussirait, se promit-elle. Coûte que coûte.
Plus tard, alors que le trio prenait le thé à l’appartement, Will Hargreaves appela pour annoncer que tout le monde se retrouverait au Sceptre ce soir-là.
— Merci, Will, dit Jill avec un sourire de triomphe. Garde-nous des places.
Fabia se tourna vers Rose, les yeux brillants.
— À présent, au travail ! Quand on en aura terminé avec toi, Rose, le somptueux James Sinclair ne pourra pas ne pas te remarquer.
En dépit de ses protestations, Jill et Fabia lui firent un brushing après lui avoir lavé les cheveux, la forcèrent à enfiler un pull ajusté appartenant à Jill et un jean que Rose ne mettait jamais parce qu’elle le trouvait trop moulant. Puis elles l’installèrent sur une chaise et entreprirent de la maquiller, avec une concentration digne d’un peintre de la Renaissance en train de créer un chef-d’œuvre.
— Ça alors ! s’exclama Fabia en reculant pour mieux contempler le résultat. Qu’est-ce que tu en dis ? On n’a pas bien travaillé ?
Rose contempla son reflet avec stupeur. Mis en valeur par l’ombre à paupières violette et le trait d’eye-liner noir, ses yeux paraissaient plus grands dans son petit visage triangulaire, sa bouche naturellement pulpeuse plus généreuse encore —  Jill l’avait soulignée au crayon avant de lui appliquer du gloss transparent, « pour laisser la primeur au regard » avait-elle affirmé.
— Je me reconnais à peine… , murmura-t-elle.
— Tu es sublime, Rose ! lança Jill.
— Ce n’est pas un peu trop ?
— Non, dit Fabia en lui posant la main sur l’épaule. Nous n’avons fait que mettre tes atouts naturels en valeur.
   
   
Lorsqu’elles arrivèrent au Sceptre, la salle était archi-bondée. Heureusement, Will et Joe leur avaient réservé des places à une table située près du bar. Rose avait repéré sa proie dès l’instant où elle avait franchi le seuil. Avec ses épais cheveux brun foncé et sa silhouette athlétique, James Sinclair ne passait pas inaperçu. Il y avait quelque chose de mature et de réservé en lui. Même lorsqu’il riait avec ses amis, il sortait du lot.
— Ne le regarde pas, chuchota Jill. On te dira quoi faire.
— Danser sur la table, par exemple ?
— Si tu veux. Mais pas maintenant. Tu iras d’abord au bar, je t’indiquerai quand.
À cet instant, un autre membre de la petite bande, Miles, déposa un verre de bière devant elle. Après l’avoir remercié d’un sourire, Rose se tourna vers Joe Kidd, déterminée à discuter du match. Celui-ci la dévisageait lentement de la tête aux pieds, les yeux brillants.
— Qu’est-ce que tu as fait, Rose ?
— Pas touche, intervint Jill en le foudroyant du regard.
Elle se tourna vers Rose et reprit à voix basse :
— Sinclair se dirige vers le bar. Fonce !
— Mais…  On a tous quelque chose à boire !
— Achète des cacahuètes, n’importe quoi ! Allez, vas-y !
Obéissante, Rose se leva et se faufila parmi la foule, puis se glissa à côté de sa cible. Quand il tourna les yeux de son côté, elle respecta la consigne de ses amies et lui adressa un petit sourire neutre ; puis elle se détourna, le ventre affreusement noué.
Lorsque, soudain, elle sentit des doigts lui effleurer le bras, son cœur fit un bond, son pouls lui martela les tempes. Lentement, elle se tourna vers Sinclair et croisa son regard, gris cendré.
— Bonsoir, dit-il. Nous nous sommes déjà rencontrés, non ?
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